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ALY
treille , et rangé par lui(Consiii. ^én.)

dans la famille des lehneuinonides

,

et ailleurs ( Règne Animal de Cuvier)

dans une tribu de même nom. Il lui

assigne pour caractères : mandil)ides

en carré irréarulier, grandes et écar-

tees, tridcntees a leur extrémité. JLes

palpes maxillaires , allongés et fdifor-

nies , offrent six articles , et les la-

biaux n'en ont cpie quatre; la lèvre et

les nicàchoires sont membraneuses, la

tête est transverse , large ; les an-
tennes sont allongées

,
presque gre-

nues , et formées d'un grand nombre
d'articles: l'abdomen , vu on dessus

,

paraît inarticulé , ou formé au plus

de trois segmens; la disposition des

nervures de l'aile antérieure est à peu
près la même que dans le genre Bra-
con ; enfin la tarière est assez saillante.

Ces caractères , dont les plus tranchés

sont la forme et le nombre de dente-
lures des mandibules

,
permettent de

reconnaître les individus appartenant
à ce genre. Ils ne constitu*jnt guère
qu'une espèce : l'Alysie stercoraire

,

yl. stercoraria de Latreille , ou l'Ic/i-

neumon taanclucaturàe Panzer {Faun.
germ. Fasc. 75. tab. 4), qui est le

même que le Crjptus manducalor de
Fabricius. Ses antennes sont un peu
velues , son corps est noir, et ses pieds

sont fauves. Onla rencontre en France
et en Allemagne, le plus souvent sur

les excrémens humains , où la femelle

dépose ses œufs , suivant l'observation

de Latreille. Elle n'est pas rare aux
environs de Paris. Illiger avait établi

ce genre sous le nom de Cecheniis.

(aud.)

ALYSON. Alyson. IKS. Genre de
l'ordre des Hyménoptères , établi par
Jurine ( Classif des Hymen.

) ,
qui lui

assigne les caractères suivans : luie

cellule radiale ovale , trois cellules cu-

bitales ; la pi'emière grande; la deuxiè-

me plus petite, pétiolée, recevant près
de son origine la première nervure
récurrente ; la troisième presque pen-
tagone, très-éloignée du bout de l'aile,

et recevant la seconde; mandibules
larges, tridentées; antennes filiformes

romées vers le bout, composées de

TOME 1.

ALY 24i

douze anneaux chez les femelles et de
treize chez les maies.
Les Alysons ressemblent aux Mel-

lines par le nombre des cellules cubi-
tales, mais en difleient par le pétiole
de l'une d'elles. Ils s'en distinguent
aussi par l'abdomen non rétréci à la

base en un pédicule allongé, et par
la petitesse de la pelote terminale des
tarses. L'allongement de la partie an-
térieure du thorax, et les antennes
roulées en spiiale les rapprochent des
Pomplles, tandis que le prolongement
de cette partie enarrière,ct laformede
l'écusson du métathorax leur donnent
quelque ressemblance avec les Arpac-
tes ou les Gorytes de Latreille. Ils

avoisinent aussi'les N_^ssons par la se-
conde cellule cubitale pétiolée

; mais
ils en diffèrent par d'audes caractères
assez tranchés pour autoriser leur sé-

Earation en un génie distinct, que
latreille ( Considér. génér. ) range

dans la famille des Crabronites, et
qu'il réunit ailleurs ( Règne Animal
de Cuvier) aux Mellines placées dans
la grande famille des Fouisseurs.

Les Insectes de ce genre se trouvent
sur les feuilles et les fleurs. Fabricius
en avait réuni deux espèces au genre
Pompile , sous les noms à'unicor-
nis et Ac fuscatus. (aud.)

*ALYSSINÉES. bot. piian. Seconde
tribu du premier soLis-ordre des Cru-
cifères dans la Méthode naturelle de
De CandoUe ( System, veget. , 11.

p. 147), dont les caractères con-
sistent dans une silicide qui se fend
longitudinalement, à valves planes ou
convexes, avec leurs graines compri-
mées et le plus souvent marginées.
Les genres que renferme cette tribu
sont: Lunaire, Savignye , Ricotie,
Farsetie, Berteroe , Aubnetie, Vesi-
caire , Schiwereckie , Alysson , Me-
niocus , Clypeole , Peltarie , Petrocal-
lide, Dravè , Erophiie et Cochlearia.
P^. ces mots. (b.)

*ALYSSOIDE.BOT. phan. Seconde
section formée par De Candolle dans
le genre f^eslcaiia , et pour laquelle il

a restauré le nom que Tournefoit
avait donné à des Crucifères

,
que

Linné réunit à son genre Alyssum,
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à d'autres familles. Enfin , le qua-
trième comprend les genres Mélonis

,

Mélonie de Montfort , et Florilie , du
même auteur; deux Nautiles micros-
copiques qui ne peuvent se confon-
dre dans la famille des Ammouécs.
*Lcs caractères qu'Ocken assigne à

cette famille , nous semblent aussi

fort hypolhétiques. Nous ne parlons
pas de ceux de la Coquille

,
qui con-

viennent à beaucoup d'autres , mais
il assigne à l'Animal dix bras autour
de la bouche. Or, rien ne peut faire

présumer que les Animaux des Am-
monites , ni ceux des Nautiles qu'il y
rapporte , soient ainsi organisés ; car

personne ne les a vus, et ils peuvent
fort bien ne pas ressembler aussi com-
plètement à celui de la Spirule. (F.)

* AMMONITI. BOT. CRYPT. Évi-
demment, par corruption à'^rnanita,

nom par lequel on désigne, en Italie,

diverses espèces de Champignons
mangeables. (b.)

*AMMONIURES. min. Combi-
naisons de l'Ammoniaque avec les

bases salifiables. (dr..z.)

* AMMONOCÉRATITE. moll.
Foss. Genre indiqué par Lamarck
(Ext. du cours de Zool. p. lao), dans
la famille des Ammonées. Comme ce

genre n'est pas décrit, et que les Fos-
siles qu'il doit comprendre nous sont
inconnus , nous ne pouvons donner
aucun éclaircissement à son égard. (f.)

'" AMMONON. BOT. PHAN. (Dios-
coride.)Syn. de Plantago Coronopus,
L. /'. Plantain. (b.)

AMRIOPHILE. Ammophila. iNS.

genre de l'ordre des Hyménoptères
,

établi par Kirby ( Linn. Soc. traiis.

T. IV ) aux dépens du genre Sphex

,

et ayant pour, caractères : antennes in-

sérées vers le milieu de la face de la

tête ; mâchoires et lèvres founant une
trompe, beaucoup plus longue que la

tête , fléchie dans le milieu de sa lon-
gueur ; palpes très- grêles , à articles

cylindriques. La longueur des mâ-
choires , celle de la lèvre inférieure

,

la flexion de ces parties, les palpes
filiformes et deux nervures récur-
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rentes , aboutissant à la seconde cel-

lule cubitale , servent à distinguer les

Ammophiles des Sphex.
Le faciès et les habitudes de ces

deux genres d'Insectes sont à peu

Près les mêmes ; ils se nourrissent à

état parfait du suc des Fleurs. Les
femelles, peu de temps après la copu-
lation

, déposent leurs œufs dans une
terre sèche et sablonneuse ; à cet effet,

elles pratiquent, au moyen de leurs pâ-
tes et de leurs mandibules , de petits

trous ou galeries dirigés obliquement
à la surface du sol. Cette opération
achevée , elles vont à la recherche
d'une Chenille

,
qu'elles introdui-

sent dans la cavité déjà creusée
,

après l'avoir blessée avec leur

aiguillon ; elles bouchent enfin ce

trou avec des grains de sable , et y
reviennent suivant quelques observa-
teurs pour opérer de nouvelles pon-
tes. Le but de cette singulière ma-
nœuvre est facile à concevoir ; il naî-

tra de l'œuf une très-petite larve qui
se nourrira de la Chenille

,
pendant

son premier état ; elle se métamor-
phosera ensuite en Nymphe , et l'In-

secte parfait sortira de cette demeure
souterraine pour reproduire son es-

pèce , et agir de la même manière, s'il

appartient au sexe féminin.

Le genre Ammophile , tangé par
Latreille (Considér. génér.) dans la

famille des Sphégimes , et réuni ail-

leurs (Règn. Anim.de Cuv.) au genre
Sphex, a pour type le Sphexsabulosa
de Linné , et comprend les Sphex et

quelques Pepsis de Fabricius. 11 ren-
ferme aussi une partie des Sjihex de
Jurine et la première section ou fa-

mille de son genre Misque.—Lati'eille

comprend , sous deux divisions prin-

cipales , toutes les espèces du genre

Ammophile. Les unes ont l'abdomen
une fois plus long que le thorax , avec
un pédicule , formé insensiblement

,

allongé, et de deux articles ; telles

sont : i" L'Ammophile des sables
,

dontles deux sexes ont été placés dans
des genres différens. La femelle est

le Sphex sabulosa de Fabricius ; et le

mâle le Pepsis lutaria du même au-
teur , ourichneumon noir , à ventre
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fauve en devant et à long pédicule, de

Geoffroy (lus. T. ii. p. 049). a". Les

Sphex /nnodis, holosericea eiClavusàc

Vabricius. La troisième cellule cubi-

tale de tous ces Insectes est presque

carrée etuon-pédiculéc. 5".L'Animo-
phile chainpèlre, yl. campesiris de

Latrcille, ou l'^^. ar^enfea de Kiihy

.

Cette espèce , ainsi que toutes celles

de la première tamille du genre Misque
de Jurine, a la troisième cellule cubita-

le , ti iangulaire et pédiculée à son som-
met. — Les autres ont l'abdomen de la

longueur du thorax , ou à peine plus

long, et fixé par unpédicnle court, for-

mé abruptement , etd'un seul anneau

,

tel est rAmjnophile des chemins , yl.

viatica ou le Pepsis arenaria de Fa-
bricius. La iemelle a été figurée

,
par

Panzer ( } aun. Ins. Fasc. 65. T.
XIII ). (AtJD.)

AJMMOTHEE.^/?2/«o//ié;a. arachn.
Genre de l'ordre des Trachéen-
nes, famille des Pycnogonides , établi

par le docteur Leach. ( the Zoological
miscellaaj ,etc. , etc. Trans. Lin. Socict.

(T. xi), et voisin du genre Nymphon

,

dont il diffère surtout par les man-
dibules beaucoup plus courtes que le

siphon
,
par les palpes composés de

neuf articles , et par les crochets des

tarses qui sont doubles et inégaux.

On n'en connaît qu'une espèce, l'Am-
mothée de la Caroline , A. caroU-
nensis , déprite et figurée dans les Mé-
langes de Zoologie , faisant suite à

l'ouvrage du docteur Shaw. Elle ha-
bite les côtes de la Caroline méridio-
nale, (axjd.)

A3B10THÉE. Ammothea. polyp.
Genre de l'ordre des Alcvonées , dans
la division des PoUpiers sarcoïdes

,

établi par Savigny, et adopté par La-
marck. Les Polvpiers de ce ^enre se

divisent eu plusieurs tiges courtes et

rameuses ; les derniers rameaux sont

ramassés , ovales , conoïdes , en foiTiie

de chatons , et couverts de polypes
non rctracliies,àcorps un peu courts,

avec huit tentacules pectines sur les

Cotés. — Ce genre se rapproche de la

Lobulalre digitée, Alcyonium digita-

tum, do Solander et d'EUis. Savigny
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n'a décrit qu'une seule espèce d'Am-
mothée.
Ammotuèe verdatre , Ammothea

virescens, Lamx. (Gen. Polyp. p. 69).

Ses tiges sont blanches et rameuses ;

les Polypes ont une couleur verdâtre

foncée. Savigny l'a rapportée des

côtes de la Mer-Rouge.
Lamarck ajoute à ce genre Vyllcyo-

nium spongiosum d'Esper. Suppl.

2. t. 5 , sous le nom à'Ammot/iea plial-

loUJes ; ce savant croit qu'on peut y
rapporter plusieurs autres Polypiers

confondus parmi les Alcyons.
(l>AM..X.)

AMMYRSINE. Ammyrsine. bot.

PHAN. C'est le nom que Pursh [Flor.

am. Sept. 280 ) donne à un nouveau
genre de la fomille des Rosages de
Jussieu, que cet auteur propose de
former pour le Lediim buxifulium de

Willdenow. Il diffère du L,edum par

son calice à cinq divisions profondes

,

par sa corolle presque pentapétale, ses

étamines saillantes et sa capsule qui

s'ouvre par le sommet , au lieu de
s'ouvrir par la base. (a. r.)

* AMNIOS. zooL. Lune des mem-
branes qui entourent le foetus. P'.

Arrièrepaix. (pr. d.)

* AMNIOTATES. Sels résul-

tans de la combinaison de l'Acide

Amniotique avec les bases (dr..z.)

AMOLAGO. BOT. PHAN. r. Ama-
LAGO.

AXIOME. Amomum.^oT. PiiAN.Fa-

mille des Amomées , Monandr ie Mono-
gvnie , L. Dans ce genre le calice est

double ; l'extérieur mince et trifide

au sommet; l'intérieur coloré
,
péta-

loïde
,
profondément partagé en qua-

tre lanières , dont l'inférieure est plus

grande , et constitue ce que Linné ap-

pelait Nectaire; le filet de l'étamine est

plane, se prolonge au-dessus de l'an-

thère, où il est trilobé à son sommet,

et offre deux appendices latéraux à sa

base; le style est filiforme. — On a

séparé de ce genre les espèces qui

,

comme le Gingembre , AmomumZin-
ziber, L., ont le filet de l'étamine su-

bulé au sommet et non trilobé
,
pour
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(le la Bulla ampulla ', de Linné ,

ap-
pelée aussi vulgairement la Gondole,

\(Eufde f 'anneau, ou la Muscade.
r. Bulle. (f.)

* AMPOULES. BOT. CRYPT. On a

quclcjucfois donné ce nom
,
par com-

paraison, aux vésicules remplies d'air

qui se voient sur divers Varecs, parti-

culièrement sur ceux du genre Fucus,
tel qu'il est aujourd'hui circonscrit, et

qui donnent à ces Hydrophytes la ta-

culté de surnager. Linné avait suppo-
sé qvîe les filamens entrelacés qui se

trouventdans CCS Ampoules pouvaient
être des organes màlcs. Ces filamens

n'ontaucun rapportavecles sexes,mais
méritent une certaine attention ; en
les examinant au microscope sur plu-

sieurs espèces, nous leur avens trouvé

exactement l'organisation de diverses

Conferves ; et s'il n'était focile de se

convaincre qu'ils font partie intégrante

de l'Hydrophyte qui les renferme, on
serait tenté de les regarder comme
des êtres indépendans , comme des

Plantes intestines , s'il est permis de
s'expi'imer ainsi. Ils sont transparens,

simples ou rameux, cylindriques, arti-

culés par sections approchant plus ou
moins de la forme carrée. Diverses

figures grossies de conferves gravées
parles auteurs, peuvent donner une
idée fort exacte de l'aspect que pré-
sentent ces filamens soumis à une
forte Lentille. (b.)

AMPODLETA ou POULE GRAS-
SE. BOT. PHAN. Syn. languedocien
de la Mâche , r^al'erianella oliloria.

(B.)

AMPOULI. BOT. PHAN. (Flacourt.)

Herbe aromatique indéterminée de
Madagascar. (b

)

AMPULEX. Ainpulex. iNS. Genre
de l'ordre des Hyménoptères et de la

section des Porte-Aiguillons, fondé
par Jurine (Classif. des Hymen.)

,
qui

lui assigne les caractères suivans :

une cellule radiale allongée , légère-

ment appendicée
; quatre cellules cu-

bitales : la première grande , recevant
la première nervure récurrente ; la

deuxième petite et carrée ; la troisième

plus grande , recevant la seconde uer-
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vure récurrente; la quatrième attei-

gnant le bout de l'aile; mandibules
grandes , allongées , unitl entées dans
les femell<;s et bitlcntées dans les mâ-
les ; antennes filiformes , roulées à

leur extrémité , composées de douze
anneaux dans les femelles et de treize

dans les mâles. L'espèce servant de
type à ce genre est le Chlorion cum-
pressum de Latreille et de FaJjricius.

Jurine, pour l'établir, s'est fondé sur la

forme singulière du thorax de cet In-

secte et sur la disposition des cellules

de l'aile. Les antennes sont articulées

sur deux prolongemens de la tête

entre lesquels il en existe quelquefois

un troisième ; les yeux sont grands et

saillans ; les petits yeux lisses , situés

sur une éminence du verlex , sont

Eresque contigus. Le prothorax a

eaucoup d'étendue dans son dia-

mètre antéro - postérieur ; la pièce

située en arrière du meta thorax
est large , tronquée , terminée par
deux petites épines et sillonnée su-
périeurement par trois demi-gou-
tières, constituant par leur ré.mion
un triangle dont le sommet est di-

rigé en arrière. L'abdomen est re-

marquable par la grandeur d'un de
ses anneaux

,
qui à lui seul en cons-

titue la moitié ; celui des femelles est

assez long , terminé par une pointe

de l'exti'émité de laquelle sort une
portion de l'aiguillon. Le ventre des

mâles est beaucoup plus court et ar-
rondi postérieurement. Ces Insectes

ont les cuisses renflées à leur milieu ;

les jambes au contraire sont grêles et

assez longues; celles du métathorax

sont munies à leur face interne , com-
me celles des Pompiles , d'une broase.

Ce genre a été fondé siu" l'inspection

de quatre individus , trois femelles et

un mâle.

Nous avons cité VAmpulex com-
pressa ou le Chlorion compressum^
Fabr.; elle est exotique. La seule es-

pèce indigène connue est VAmpulex
fasciata , figurée par Jurine {loc.

cit. planche i4 ) ; Latreille doute
qu'elle appartienne réellement à ce

genre. (aud.)

AMPULLAIRE. Ampullaria.




